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1. Le siècle des lumières
1.1. Sens de l’expression
Europe des lumières

• « Lumières » en France 

• « Aufklärung » en Allemagne

• « Enlightenment » en Grande-Bretagne

Métaphore de la lumière associée à la 
connaissance

• Éclairer quelqu’un, mettre au clair quelque chose, 
être brillant, ne pas avoir la lumière à tous les 
étages, ne pas être une lumière

• Obscurantisme, une idée obscure, les ténèbres de 
la pensée

Remise en question de la place de l’homme 
dans le monde

• Dogmes institués par les églises (catholiques ou 
protestantes)

• Dogmes institués par les monarchies encore 
fortement installées dans le vieux continent

• Dogmes scientifiques institués par la scolastique et 
l’inquisition

Nouvelles pensées religieuses

• Libertinage philosophique

• Déisme

• Athéisme

Évolution politique

• Des valeurs nouvelles, naturelles (universelles) et 
non plus positives (relatif à une société), émergent 
sous la plume de Voltaire ou de Rousseau, comme 
la tolérance, la liberté et l’égalité

• Révolutions anglaises, américaine et françaises

• Passage de la monarchie absolue à la monarchie 
parlementaire, à la république, puis à l’empire

Nouvelles méthodes de pensée

• Foi absolue en la raison (rationalisme)

• Foi absolue en l’expérience (empirisme)

• Les connaissances sont compilées par Diderot et 
D’Alembert dans leur vaste projet d’Encyclopédie

• La science moderne et les principes de la science 
expérimentale sont fondés
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1. Le siècle des lumières
1.1. Sens de l’expression

HISTORY OF YERSTERDAY, The Meaning Behind Plato’s Cave, https://historyofyesterday.com/the-meaning-behind-platos-cave-403011d240a9, 14.03.2021.



1. Le siècle des lumières
1.2. Découpage
• Dernière période des Temps modernes

• Période de l’histoire européenne

• De 1715 (Mort de Louis XIV) à 1789 (Révolution française)

• Principe du découpage
• Arbitraire : provient de la volonté, du caprice, du bon plaisir de quelqu’un
• Relatif : pas universel

• D’un point de vue philosophique (Discours de la méthode)
• D’un point de vue littéraire (Naissance de Montesquieu, publication des Lettres 

persanes)
• D’un point de vue géographique (mort de Louis XIV, Déclaration des droits, etc.)
• D’un point de vue scientifique (publication des Principes mathématiques de Newton)
• D’un point de vue politique (première république), etc.

• Conceptuel : pas de rupture nette, moyen de classification abstrait

• La périodisation est centrale en histoire
• Pour Jacques Le Goff, « ce découpage n’est pas un simple fait chronologique, il 

exprime aussi l’idée de passage, de tournant, voire de désaveu vis-à-vis de la 
société et des valeurs de la période précédente »

• Véritable tournant d’un point de vue philosophique, politique, scientifique, religieux, 
etc.

• Rupture radicale et brutale (révolutions)



1640 1650 1660 1670 1680 1690 1700 1710 1720 1730 1740 1750 1760 1770 1780 1790 1800 1810

Règne de Napoléon
1804 – 1815

La Terreur
1793–1794

Proclamation de la République
1792–1804

Déclaration des droits de l'homme et du citoyen
1789

Révolution française
1789

Déclaration d'indépendance des États-Unis
1776

Règne de Louis XVI
1774 – 1792

Supplément au voyage de Bougainville
1772

Denis Diderot

Le Diable amoureux
1772

Jaques Cazotte

Du contrat social
1762

Jean-Jacques Rousseau

Candide
1759

Voltaire

Tremblement de terre de Lisbone
1755

Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers
1751–1772

Diderot et D’Alembert

De l'esprit des lois
1748

Montesquieu

Lettres philosophiques
1734

Voltaire

Les Voyages de Gulliver
1721–1726

Jonathan Swift

Lettres persanes
1721

Montesquieu

Jacques Cazotte
1719 – 1792

Robinson Crusoé
1719

Daniel Defoe

Régence de Philippe d'Orléans
1715 – 1723

Règne de Louis XV
1715-1774

Denis Diderot
1713 – 1784

Destruction de Port-Royal
1709

Voltaire
1694 – 1778

Traité du gouvernement civil
1690

John Locke

Montesquieu
1689 – 1755

Lettre sur la tolérance
1689

John Locke

Déclaration des droits
1689

Définit les principes de la monarchie parlementaire en Angleterre

Philosophiæ naturalis principia mathematica
1687

Isaac Newton

Édit de Fontainebleau
1685

Révocation de l'édit de Nantes

Éthique
1677

Spinoza

Les Pensées
1670

Pascal

Création de l'Académie des sciences
1666

Léviathan
1651

Thomas Hobbes

La Fronde
1648 – 1653

Régence d'Anne d'Autriche
1643 – 1651

Règne de Louis XIV
1643 – 1715

Discours de la méthode
1637

Descartes

Fondation de l'Académie française
1634

1.3. ligne du temps

1. Le siècle 
des lumières



2. Contexte Politique
2.1. La Régence du duc d’Orléans et Louis XV
1715 : Mort de Louis XIV
Son seul successeur est son arrière-
petit-fils Louis XV, un enfant de 5 ans

Tous ses enfants et petits-enfants 
dynastes sont morts avant lui),

1715-1723 : Régence du duc 
d’Orléans
Neveu de Louis XIV, fils de Monsieur 
est à la tête de la première puissance 
européenne

Régence marquée par une violente 
réaction contre l’austérité de la fin du 
règne de Louis XIV

• Louis XIV et la cour s’adonnaient au 
libertinage avant que roi se convertisse 
au moment où il se remarie secrètement 
avec Madame de Maintenon

Mœurs très libres
• Prend part à des orgies en 

présence de sa fille, la duchesse de 
Berry, surnommée Joufflotte et 
faisant l’objet de nombreux poèmes 
grivois

• Paternité précoce (première fille à 
14 ans avec la fille d’un concierge)

Amateur d’art
• Compose, écrit le livret et réalise les 

décors pour trois opéras

• Grave et peint avec talent 
(notamment sa fille nue)

• Fait l’acquisition du Régent 
(diamant actuellement exposé au 
Louvre et réputé le plus beau 
d’Europe)

• Constitue une collection de 
500 tableaux

Gout pour les idées nouvelles
• Favorable à la paix

• Mise en place du système de Law
• Utilisation de papier-monnaie 

plutôt que d’espèces métalliques
• Désendette l’État (Louis XIV a 

contracté de nombreuses dettes 
pour mener ses guerres)

• Provoque un boom économique 
durable et l’essor du commerce 
extérieur

Inimitié de Voltaire
• Embastillé en 1717 pour s’être 

répandu en propos injurieux contre 
la duchesse de Berry

Chateaubriand situe l’intrigue de 
René sous la régence du duc 
d’Orléans
• Il voit dans l’esprit des lumières la 

cause du mal-être romantique

• La Régence du duc d’Orléans est 
pour lui le symbole de la décadence 
des mœurs qui conduit à la 
Révolution française

1715-1774 : Règne de Louis XV
Louis XV n'est pas en contact direct 
avec la vie politique du pays

Son désintérêt pour la politique et la 
succession de ministres de tendances 
différentes aboutissent à un 
affaiblissement de l'influence de 
la monarchie française en Europe



2. Contexte politique
2.2. Les révolutions anglaises
La Première révolution anglaise
(1642-1651)
Également appelée Grande Rébellion (English Civil 
War)

Elle se termine par le jugement puis l’exécution du 
roi Charles Ier pour haute trahison (alliance avec 
l’Écosse)

La monarchie est abolie et une « République », 
appelée Commonwealth d’Angleterre, est instaurée, 
mais la monarchie est rapidement rétablie

Le pouvoir royal anglais s’oriente néanmoins 
progressivement vers une monarchie constitutionnelle

La Seconde Révolution anglaise (1688-
1689)
Également appelée Glorieuse Révolution (Glorious
Revolution ou Bloodless Revolution)

Faussement décrite comme « pacifique » 

• Rudes combats entre les partisans catholiques et l’armée 
néerlandaise

• Sanglante contrerévolution qui s’ensuivit en Irlande

Exil, puis renversement du roi Jacques II, 
procatholique

Mise en place d’une monarchie parlementaire dans 
laquelle le Parlement l’emporte sur la Couronne

La Déclaration des droits
(Bill of Rights, 1689)
Pour monter sur le trône, les successeurs de Jacques 
II doivent contresigner en 1689 une déclaration qui 
inscrit dans la loi les acquis du Commonwealth 
d’Angleterre :

• L’accession au trône est interdite aux catholiques

• Des élections libres et le renouvèlement du Parlement sont 
assurés

• La présence d’une armée en temps de paix est illégale

Les Lettres philosophiques ou Lettres anglaises de 
Voltaire témoignent de son admiration le système 
politique anglais



2. Contexte politique
2.3. L’indépendance des États-Unis
Guerre d’indépendance des 
États-Unis (1775-1783)
Oppose les treize colonies d’Amérique 
du Nord au royaume de Grande-
Bretagne de Parlement britannique vote 
de lourds impôts et taxes frappant les 
colonies 

Les États-Unis accèdent à l’autonomie

Les États-Unis mettent en place des 
institutions républicaines

Évènement fondateur par ricochet de 
l’histoire du Canada, avec l’expulsion de 
50 000 loyalistes à la couronne 
britannique vers ce pays qui comprenait 
alors une population à grande majorité 
francophone (environ 90 000 
francophones basés surtout au Québec)

Déclaration d’indépendance 
des États-Unis d’Amérique 
(1776)
• Texte politique par lequel les Treize 

Colonies britanniques d’Amérique du 
Nord font sécession de la Grande-
Bretagne pour former les « États-Unis 
d’Amérique »
• Le 4 juillet devient la fête nationale 

des États-Unis, le « Jour de l’Indé-
pendance » (Independence Day)

• Texte influencé par la philosophie 
des Lumières
• Principalement écrite par Thomas 

Jefferson, futur troisième président 
des États-Unis

• Lecteur des lumières et pourtant 
planteur qui possède des esclaves

• Principes de liberté et d’égalité 
(pour les blancs)

• Influencera les rédacteurs de 
la Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen de 1789

Constitution des États-Unis 
(1789)
Fondée sur une séparation stricte des 
pouvoirs

• Pouvoir exécutif : Président des États-Unis

• Pouvoir législatif : Congrès (bicaméral)
• La Chambre des représentants (chambre 

basse) représente les citoyens

• Le Sénat (chambre haute) représente les 
États fédérés

• Pouvoir judiciaire : Cour suprême

La constitution suisse de 1848 reprend 
les idées du fédéralisme américain (du 
latin, foedus, « l’alliance »)

• Pouvoir exécutif : Conseil fédéral

• Pouvoir législatif : Assemblée nationale
• Chambre basse : Conseil national

• Chambre haute : Conseil des États

• Pouvoir judiciaire : Tribunal fédéral

Guerre de Sécession
(1861-1865)
• Également appelée Guerre civile 

américaine (The Civil War)

• Oppose les États-Unis d’Amérique (« 
l’Union »), dirigés par Abraham 
Lincoln et les États confédérés 
d’Amérique (« la Confédération») 
dirigés par Jefferson Davis et qui ont 
fait sécession des États-Unis

• Guerre la plus meurtrière qu’aient 
connue les États-Unis à ce jour avec 
la mort de 620 000 soldats, dont 
360 000 nordistes et 
260 000 sudistes

• Met fin à l’esclavage aux États-Unis, 
restaure l’Union et renforce le rôle 
du gouvernement fédéral



1790 1795 1800 1805 1810 1815 1820 1825 1830 1835 1840 1845 1850 1855 1860 1865 1870 1875

Troisième République
1870 – 1940

Guerre franco-allemande
1870

Défaite française

Second Empire
1852 – 1870

Coup d'état de Louis-Napoléon Bonaparte
1851

Révolution française de 1848
1848

IIe République proclamée par Alphonse de Lamartine

Deuxième République
1848 – 1852

Monarchie de Juillet
1830 – 1848

Les Trois Glorieuses
1830

Restauration
1815 – 1830

Sacre de Napoléon Ier
1804

Premier Empire
1804 – 1815

Décapitation de Louis XVI
1793

Première République
1792 – 1804

Proclamation de la république

Monarchie constitutionnelle
1791 – 1792

Révolution Française
1789

Prise de la Bastille

Moins un événement qu’un processus révolutionnaire

2. Contexte politique
2.4. Les révolutions françaises

• 1789 : Prise de la Bastille et monarchie 
constitutionnelle

• 1792 : Institution de la Première 
République

• 1804 : Sacre de Napoléon Ier et Premier 
empire

• 1815 : Restauration

• 1830 : Trois Glorieuse (deuxième 
Révolution française) et Monarchie de 
Juillet

• 1848 : Révolution de 1848 (troisième 
Révolution française) et proclamation de la 
République

• 1851 : Coup d’État de Louis-Napoléon 
Bonaparte

• 1852 : Second Empire

• 1870 : Troisième république



2. Contexte politique
2.4. Les révolutions françaises
Portée symbolique forte
• Plonge la France dans l’incertitude (mal du siècle)

• 1793 : Décapitation de Louis XVI (Régicide)

• 1793-1794 : Terreur (Utilisation massive de la 
guillotine)

• 1793-1800 : Guerre et Massacres de Vendée

• Met fin à l'Ancien Régime en remplaçant 
la monarchie absolue par l’institution de la 
République
• Devise : liberté, égalité, fraternité

• Hymne : La Marseillaise
• Suppression des privilèges (égalité)

• Meilleur accès à la propriété (liberté)

• Limitation de l'exercice du pouvoir politique 
(séparation des pouvoirs)

• Rééquilibrage des relations entre l'Église et l'État 
(laïcité)

2.4. L Révolution française
Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen de 1789
• Texte fondamental de la Révolution française

• Tentative de définition d’un droit naturel (universel)

• La Déclaration a été repris dans le préambule de 
la Constitution française et se place ainsi au plus 
haut niveau de la hiérarchie des normes en France

• Proclame l'égalité des citoyens devant la loi, les 
libertés fondamentales, et la souveraineté de 
la Nation

• Énonce un ensemble de droits naturels individuels 
et communs, ainsi que les conditions de leur mise 
en œuvre

2.4. La Révolution française
Déclaration des droits de la femme et de 
la citoyenne
• Pastiche critique de la Déclaration de 1789 qui ne 

s’adresse qu’aux seuls hommes

• Écrit en 1791 par Olympe de Gouges qui tente le 
faire approuver à l'Assemblée

• Elle propose ensuite que le peuple, par 
référendum, choisisse la forme du régime politique 
qui convient à la France

• Elle est guillotinée en 1793 pour avoir remis en 
cause la République

• Le journal Le Moniteur avertit toutes les femmes 
qui manifesteraient la prétention de s'immiscer 
dans la sphère politique : « Elle voulut être homme 
d'État, et il semble que la loi ait puni cette 
conspiratrice d'avoir oublié les vertus qui 
conviennent à son sexe. »

• Première féministe française ?



3. Contexte religieux
3.1. L’intolérance religieuse
1598 : Édit de Nantes

• Signé par Henri IV

• Tolérance religieuse

• Met fin à la guerre des religions en 
France

• Liberté de culte aux protestants

1685 : Édit de Fontainebleau

• Signé par Louis XIV

• Révocation de l’édit de Nantes

• Interdit le culte protestant en France

• Louis XIV cherche à unifier son 
royaume sur les plans religieux, 
administratif et politique

• souhaite faire disparaître le 
protestantisme français (un roi une 
loi une foi) à monarchie absolue de 
droit divin

• Organise des dragonnades qui sont 
des persécutions en accumulant 
enquêtes, dénonciations, 
interdictions, destructions d'écoles et 
de temples, enlèvements 
d'enfants, conversions forcées, etc.

• Exil de 200 000 protestants 
appartenant à l'élite intellectuelle

1709 : Dissolution des jansénistes

• Les jésuites, par l'intermédiaire du 
roi Louis XIV font chasser les 
religieux de Port-Royal des Champs 
(hostile à la monarchie absolue)

1712 : Destruction de Port-Royal
• L'abbaye fut « rasée par la poudre » 

sur ordre de Louis XIV

1713 : Bulle Unigenitus
• Bulle : lettre d’intérêt général 

adressée par le pape aux chrétiens

• Prononcée par le pape Clément XI

• Dénonce le jansénisme, accusé 
d’hérésie

• Face au refus du parlement de 
Paris de l'enregistrer et aux 
réticences de certains 
évêques, Louis XIV cherche à 
l'imposer par la force



3. Contexte religieux
3.2. La montée de l’athéisme
Le libertinage philosophique
• Du latin libertinus, « affranchi »

• Petits clubs de réflexion qui réunit des 
libres penseurs (ou libertin d’esprit)

• Affirment l’autonomie morale de l’homme 
face à l’autorité religieuse (esprit critique)
• Les Grandes Découvertes compromet-

tent le dogme de l’univers chrétien au 
centre du monde

• La révolution copernicienne ébranle la 
conception de l’univers conçu pour 
l’homme et dont il serait le centre

• La redécouverte des chefs-d’œuvre 
païens démontre que l’art et la beauté 
peuvent exister en dehors de toute 
référence chrétienne

• Remet en cause les dogmes établis
• Métaphysique

• Doctrine matérialiste (cf. 
Épicure) et déterministe 

• La compréhension du monde 
relève de la seule raison 
(rationalisme)

• Athéisme, mais pas pour autant 
immoralisme

Le libertinage 
• Politique

• Opposés à la conception d’une 
monarchie de droit divin

• Prônent une société fondée sur 
le respect et le mérite et non sur 
la naissance

• Souhaitent remplacer les con-
ventions, les lois, par des droits 
naturels et universels

• Cherchent à favoriser un esprit 
de justice et d’entente sociale

• Religion
• Opposés à la superstition (cf. 

Don Juan) qui participe à la 
domination des princes sur les 
peuples 

• Prônent un relativisme moral (la 
morale chrétienne n’est pas un 
absolu, mais un mode de 
règlement des rapports sociaux, 
comme les lois)

• Condamnation de certains libertins 
à la mort, à l’emprisonnement ou à 
l’exil

3.1. La montée de 
l’athéisme

Le déisme
• Croyance ou doctrine qui se développe en 

France et en Angleterre au XVIIe siècle et 
qui défend l’affirmation rationnelle de 
l’existence de Dieu

• Il ne s’agit pas du Dieu des religions 
révélées, d’un Dieu qu’on prierait et qu’on 
vénèrerait, mais d’un dieu conforme à la 
raison (dieu des philosophes)
• D’après Rousseau, la nature est plus 

éloquente sur Dieu que les subtilités 
scolastiques ; Dieu est volontaire et 
intelligent, qu’il meut l’univers et anime la 
nature, et que l’Homme est libre dans 
ses actions et doté d’une âme 
immatérielle

• Pour Kant, le déisme envisage Dieu 
comme la « cause du monde »

• Pour Voltaire, Dieu est bien supérieur à la 
petitesse humaine : « L’univers m’embar-
rasse, et je ne puis songer / Que cette 
horloge existe et n’ait point d’horloger »

(VOLTAIRE, Les Cabales : Œuvre pacifique, 1772)
« J’ai contemplé le divin ouvrage, et je 
n’ai point vu l’ouvrier ; j’ai interrogé la 
nature, elle est demeurée muette »

(VOLTAIRE, Lettres de Memmius à Cicéron, 1771)

3.1. La montée de 
l’athéisme

L’athéisme
• Croyance ou doctrine selon laquelle Dieu 

n’existe pas
• ≠ agnosticisme (croyance ou doctrine 

selon laquelle l’(in)existence de dieu ne 
peut être démontrée)

• La question du « pourquoi ? » est problé-
matique, puisqu’elle suppose l’existence 
d’une cause
• « Un phénomène est-il, à notre avis, au-

dessus de l’homme ? nous disons aus-
sitôt : c’est l’ouvrage d’un Dieu ; notre 
vanité ne se contente pas à moins. Ne 
pourrions-nous pas mettre dans nos dis-
cours un peu moins d’orgueil, et un peu 
plus de philosophie ? Si la nature nous 
offre un nœud difficile à délier laissons-le 
pour ce qu’il est et n’employons pas à le 
couper la main d’un être qui devient en-
suite pour nous un nouveau nœud plus 
indissoluble que le premier. Demandez à 
un Indien pourquoi le monde reste sus-
pendu dans les airs, il vous répondra qu’il 
est porté sur le dos d’un éléphant et l’é-
léphant sur quoi l’appuiera-t-il ? sur une 
tortue ; et la tortue, qui la soutiendra ?... 
Cet Indien vous fait pitié et l’on pourrait 
vous dire comme à lui : Monsieur Holmes 
mon ami, confessez d’abord votre igno-
rance, et faites-moi grâce de l’éléphant 
et de la tortue.» (Denis DIDEROT, Lettre sur les 
aveugles à l’usage de ceux qui voient, 1749)



3. Contexte religieux
3.3. Typologie des croyances
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4. Contexte philosophique
4.1. Le rationalisme
Doctrine qui attribue à la seule raison humaine la capacité de connaitre et d’établir la 
vérité

• La réalité n’est connaissable qu’à travers une explication par les causes qui la déterminent
• Certains effets résultent de certaines causes à la manière dont les théorèmes mathématiques 

résultent des hypothèses
• Postulation d’une logique et d’idées universelles qui précèdent l’homme (principe du tiers exclu, 

idées innées : idée d’infini, de Dieu)
• Cogito ergo sum, « je pense donc je suis » (DESCARTES)

• Modèle déductif (de l’abstrait/du général/de la théorie/loi au concret/au particulier/à la pratique)
• À partir de lois physique, biologie, chimie, etc. et de données chiffrées on peut estimer le réchauffement 

climatique

• Les sens sont trompeurs (anti-empirisme)
• « Tout ce que j’ai reçu jusqu’à présent pour le plus vrai et assuré, je l’ai appris des sens ou par les 

sens : or j’ai quelquefois éprouvé que ces sens étaient trompeurs, et il est de la prudence de ne se 
fier jamais entièrement à ceux qui nous ont une fois trompés. » (DESCARTES, Méditations métaphysiques, 
1641)

• On n’atteint pas la connaissance par la révélation divine et la foi (anti-dogmatisme religieux)
• « Le cœur a ses raisons que la raison ignore » (PASCAL)
• Le rationalisme s’oppose à la magie, au paranormal ou à la superstition, seuls les processus 

rationnels prévalent : évidence intellectuelle, démonstration, raisonnement, etc.

• Doute méthodique cartésien
• Il ne faut conserver que l’évidence démontrée et tout passer au crible de la raison

Philosophes rationalistes

• René DESCARTESFR, Nicolas MALEBRANCHEFR, Gottfried Wilhelm LEIBNIZDE, Baruch SPINOZANL
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4. Contexte philosophique
4.2. L’empirisme
Doctrine qui attribue à la seule expérience sensible la capacité de connaitre et d’établir 
la vérité

• La connaissance se fonde sur l’accumulation d’observations et de faits mesurables, dont on peut 
extraire des lois générales par un raisonnement inductif (du concret à l’abstrait)
• J’ai observé plus de cents signes, ils sont tous blancs, donc je peux induire que tous les cygnes sont 

blancs
• Limite : existence de contrexemples (il existe des cygnes noirs en Australie)
• Contrexemples ensuite intégré à la loi (tous les cygnes sont blancs, sauf en Australie où ils sont noirs)

• L’empirisme s’oppose au rationalisme qui postule que nous disposons de connaissances, 
idées ou principes a priori, c’est-à-dire avant toute expérience
• « Supposons que l’esprit soit, comme on dit, du papier blanc (tabula rasa), vierge de tout caractère, sans 

aucune idée. Comment se fait-il qu’il en soit pourvu ? D’où tire-t-il cet immense fonds que l’imagination 
affairée et limitée de l’homme dessine en lui avec une variété presque infinie ? D’où puise-t-il ce 
matériau de la raison et de la connaissance ? Je répondrai d’un seul mot : de l’expérience ; en elle, toute 
notre connaissance se fonde et trouve en dernière instance sa source. » (John LOCKE, Essai sur l’entendement 
humain, 1690)

• À l’origine de la méthode expérimentale
• En sciences, la méthode expérimentale consiste à tester la validité d’une hypothèse, en reproduisant un 

phénomène (souvent en laboratoire) et en faisant varier un paramètre. Le paramètre que l’on fait varier 
est impliqué dans l’hypothèse. Le résultat de l’expérience valide ou non l’hypothèse.

Philosophes empiristes

• Francis BACONUK, John LOCKEUK, David HUMEUK
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4. Contexte philosophique
4.3. Analyse d’un préjugé
Les femmes ne sont pas compétentes en
mathématiques
• Explication historique de cette représentation

• Éducation de la femme longtemps négligée
• Peu de mathématiciennes célèbres
• Moins de femmes récompensées par des prix

Nobel
• Femmes mathématiciennes éclipsées par leur mari

• Explication sociologique de cette représentation
• Métiers techniques associés aux hommes
• Métiers féminins (soin, esthétique)

• Explication psychologique
• Le sentiment d’incompétence a une influence sur

la compétence réelle

• à Aucun argument rationnel (démarche
déductive) ne le prouve

• à Aucune statistique (démarche empirique) ne le
prouve



4. Contexte philosophique
4.4. La science
Révolutions scientifiques

• 600-400 av. J.-C. : Passage du mythe à la raison 
par les présocratiques grecs (Thalès, Pythagore, 
Parménide, Héraclite, Démocrite)

• 1510-1730 : Révolution copernicienne (abandon du 
géocentrisme) (Copernic, Kepler, Galilée, Newton)

• 1838 : Évolution des espèces par la variété et 
sélection naturelle (Darwin)

• 1905-1915 : Relativité restreinte et relativité 
générale (Einstein)

• 1953 : Découverte de la structure de l’ADN (Crick et 
Watson)

Révolution scientifique des XVIe et XVIIe siècles

• Touche de nombreux domaines
• Géographie (cartographie)
• Astronomie (héliocentrisme)
• Chimie
• Physiologie (dissection, circulation du sang)
• Physique (optique, mécanique, fluides)
• Mathématiques (analyse, géométrie)

• Ouverture de l’Académie royale des sciences 
en 1666 par Louis XIV en France

• Nouvelles méthodes
• Science plus fondée sur ce qui est écrit dans 

la Bible ou par les savants de l’Antiquité, 
comme Aristote et Ptolémée
• Opposé à la scolastique (philosophie développée et 

enseignée au Moyen Âge dans les universités qui 
vise à concilier l’apport de la philosophie grecque 
(particulièrement d’Aristote) avec la théologie 
chrétienne héritée des Pères de l’Église)

• Science fondée sur l’observation scrupuleuse de la 
nature et de l’univers, sur des expériences et sur 
des raisonnements (science expérimentale)

• Nouveaux instruments
• Imprimerie (1450, Gutenberg) à diffusion du 

savoir facilitée par le perfectionnement et 
l’industrialisation de l’imprimerie

• Astrolabe (permet de se repérer par rapport aux 
astres)

• Caravelle (XVe) (navire rapide capable d’avancer 
avec des vents de face)

• Armes à feu (XVIIe)
• Lunette astronomique (1609, perfectionnement par 

Galilée)
• Machine à calculer mécanique (1623, Pascal)
• Baromètre (1643, Torricelli)
• Thermomètre (1654, Ferdinand II de Médicis)
• Horloge à pendule (1656, Huygens)



4. Contexte philosophique
4.4. La science
Isaac Newton (1642-1727)

• Mathématicien, physicien, philosophe, alchimiste, astronome et théologien anglais, 
puis britannique

• Figure emblématique des sciences
• Fonde la mécanique classique

• Théorie de la gravitation universelle : les mouvements des objets sur Terre et des corps célestes sont gouvernés 
par les mêmes lois naturelles

• Anecdote légendaire de la pomme qui tombe et qui aurait inspiré à Newton sa théorie
• Remise en question par la théorie de la relativité générale d’Einstein

• Création, en concurrence avec Gottfried Wilhelm Leibniz, du calcul infinitésimal
• Développe la théorie de la couleur basée sur l'observation de la décomposition de la lumière blanche à 

travers un prisme
• Invente le télescope à réflexion composé d'un miroir primaire concave
• Philosophiæ Naturalis Principia Mathematica (1687) : œuvre majeure de l'histoire des sciences

• Connue en France grâce aux Éléments de la philosophie de Newton, mis à la portée de tout le monde (1738), œuvre 
de vulgarisation de Voltaire en collaboration avec Émilie du Châtelet
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4. Contexte philosophique

• Édité sous la direction de Denis Diderot et de Jean 
Le Rond d’Alembert

• Première encyclopédie française
• Du grec ἐγκύκλιος (énkúklios), « circulaire » et παιδεία

(paideía) « instruction », « ensemble de toutes les 
connaissances »

• Synthèse des connaissances du temps

• Travail rédactionnel et éditorial considérable pour 
cette époque
• Œuvre collective menée par des encyclopédistes 

constitués en « société de gens de lettres »
• 158 contributeurs, dont Diderot, d’Alembert, 

Montesquieu, Voltaire, Rousseau
• Paru à 4255 exemplaires (gros tirage)
• 17 volumes de texte, 11 volumes de planches et 

71 818 articles

• Ouvrage majeur du XVIIIe siècle
• Symbole de l’esprit des Lumières
• Arme politique, « machine de guerre des 

Lumières »
• Nombreux rapports de forces entre les 

encyclopédistes
• Condamné par les pouvoirs temporels et spirituels
• « Un tribunal (…) condamna un célèbre astronome 

pour avoir soutenu le mouvement de la Terre, et le 
déclara hérétique (…). C’est ainsi que l’abus de 
l’autorité spirituelle réunie à la temporelle forçait la 
raison au silence ; et peu s’en fallut qu’on ne 
défendit au genre humain de penser. » (Jean Le 
Rond d’Alembert, Discours préliminaire de 
l’Encyclopédie)

• Condamné et interrompu de 1752 à 1753 par les 
conseillers du roi

• Condamné et mis à l’Index en 1759 par le 
pape Clément XIII qui « enjoint aux catholiques, 
sous peine d’excommunication, de bruler les 
exemplaires en leur possession »

• Buts
• Permet l’accès au savoir
• Marque la fin d’une culture basée sur l’érudition
• Privilégie la raison (rationalisme) et l’expérience 

(empirisme)

• Vu le prix élevé, on peut en déduire que le lecteur 
était issu de la bourgeoisie, de l’administration, de 
l’armée ou de l’Église
• Voltaire publie en réaction son Dictionnaire 

philosophique portatif (1764) 
• Condensé de ses idées philosophiques classées 

par ordre alphabétique 
• « Je voudrais bien savoir quel mal peut faire un livre 

qui coute cent écus. Jamais vingt volumes infolios 
ne feront de révolution ; ce sont les petits livres 
portatifs à trente sous qui sont à craindre » (Lettre à 
d’Alembert, 1766) 

• Livre condamné et brulé

Wikipédia

• Encyclopédie universelle et multilingue (plus de 
300 langues)

• Créée par Jimmy Wales et Larry Sanger en 2001

• Œuvre libre de droits et participative

• Encyclopédie la plus fournie et la plus consultée au monde
• Plus de six-millions d’articles en anglais
• Plus de deux-millions d’articles en français

4.5. L’Encyclopédie
Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers (1751-1772)



4. Contexte philosophique
4.5. L’Encyclopédie
Explication du frontispice de l’Encyclopédie

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
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SOUS un Temple d’Architecture Ionique, Sanctuaire de la VÉRITÉ, on voit la VÉRITÉ enveloppée d’un 
voile & rayonnante d’une lumiere qui écarte les nuages & les disperse.
À droite de la VÉRITÉ, la Raison & la Philosophie s’occupent l’une à lever, l’autre à arracher le voile 
de la VÉRITÉ.
À ses piés, la Théologie agenouillée reçoit sa lumiere d’en-haut.
En suivant la chaîne des figures, on trouve du même côté la Mémoire, l’Histoire Ancienne & 
Moderne, l’Histoire écrit les fastes, & le Tems lui sert d’appui.
Au-dessous sont grouppées la Géométrie, l’Astronomie & la Physique.
Les figures au-dessous de ce grouppe, montrent l’Optique, la Botanique, la Chymie & l’Agriculture.
En bas sont plusieurs Arts & Professions qui émanent des Sciences.
À gauche de la VÉRITÉ, on voit l’Imagination, qui se dispose à embellir & couronner la VÉRITÉ.
Au-dessous de l’Imagination, le Dessinateur a placé les différens genres de Poësie, Epique, 
Dramatique, Satyrique, Pastorale.
Ensuite viennent les autres Arts d’Imitation, la Musique, la Peinture, la Sculpture & l’Architecture.



5. Conclusion
Politique
• Monarchie absolue
à République

• Un roi, une loi, une foi
à liberté, égalité, fraternité

Religion
• Pensée jésuite (Corneille, 

Molière)
Jansénisme (Racine, Pascal) 
Protestantisme
à Déisme (Voltaire, Rousseau) 
Athéisme (Diderot)

• Intolérance (Édit de 
Fontainebleau)
à Laïcité

Philosophie
• Scolastique : Foi dans les livres 

sacrés (Bible) et les autorités 
intellectuelles (Aristote, Saint 
Thomas d’Aquin)
à Foi en l’homme (assure son 
propre bonheur) à travers sa 
raison (rationalisme) et ses 
expériences sensibles 
(empirisme)

• Connaissances issues de la 
Bible et des autorités
à Connaissances issues de la 
science expérimentale

Arts
• Classicisme
à Néoclassicisme

• Classicisme : plaire et instruire 
(art, morale)
à Siècle des Lumières : 
instruire en plaisant : œuvre 
didactique (philosophie,
politique)

• Classicisme : quête 
d’universalité, « moi haïssable » 
(Pascal)
à Romantisme (restauration du 
moi et des sentiments)


